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Au  moment  quils  feront  affembléç  pour  rédiger 
le  Cahier  de  Doléances . 
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Vous  Elite  de  la  Cité  ! vous  que  l’objet  îe 
plus  important  & le  plus  digne  de  notre  follicitude 
ralFembl e en  ce  jour  ! vous  à qui  les  intérêts  de  la 
Ville  la  plus  florifîante  5 du  chef-lieu  du  Commerce 


(i)  La  réunion  des  Trois-Ordres  a déjà  eu  lieu  le  26 
Mais,  O a a délibéré  un  monument  public  , per~ 
p é tuer  la  mémoire  de  cet  heureux  événement . Z fi1  Ci- 
toyens  Patriotes  fo/it  invités  à y concourir  par  leur 
fouferiptioti . Afc.  Bonÿgnour  5 Notaire  Royal  efi  chargé 
de  lis  recevoir * 
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National  font  confias  ! vous  qui  devez  concourir 
à la  réda&icn  de  ce  corps  douvrage  , qui  doit 
porter  aux  pieds  du  Trône  les  juftes  Doléances  de 
tout  un  Peuple  , c’efi:  à vous  Etres  privilégiés  que 
je  m’adrelfe. 

Je  n’ai  point  l’ambition  d’étre  connu  , un  tel 
fentiment  dégraderait  le  noble  motif  qui  menr 
femme.  LE  BONHEUR  DE  MARSEILLE, 

Je  ne  vous  invoque  point  comme  FRANÇAIS. 

Quel  efi;  celui  d’entre  vous  qui  , à ce  nom  cher 
facré  , pourra  exprimer  un  autre  vœu  , qui 
31e  foit  celui  de  fervir  également  ET  LA  NATION 
pT  LE  SOUVERAIN. 

Je  vous  invoque  comme  MAPvSEILLAIS. 

Ne  perdez  pas  de  vue  le  vice  de  notre  Adminifi 
tration  : Voyez  , voyez  ce  Corps  arifiocratique  qui , 
à l’abri  du  Trône,  (1)  s’efi:  emparé  de  la  Cité , 


(1)  Lettres-Patentes  en  forme  de  Règlement  du  mois 
de  Septembre  17 66  , qui  réduit  à trente-fix  le  nom-, 
bre  des  Confeillers  de  Vaille  fixés  a foixante  par  le 
lê  Réglement  de  1717  & rend  toute  A ([emblée  lé- 
gale par  la  préfence  de  feiçe. 

Ces  Confeillers  ne  font  pris  annuellement  que  dans 
cinq  clajfes  de  Citoyens . Trois  parmi  les  Nobles  , un 
dans  T Ordre  des  Avocats  , trois  parmi  les  Négo- 
ciants , trois  parmi  les  Bourgeois  , & deux  parmi 
les  Marchands . Ils  nmplijfent  ces  fondions  pendant 
trois  atiu 
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au  mépris  de  la  partie  la  plus  riombréiife*  Con* 
lidérez  ces  divers  canaux  don  découloient  des  abus 
fans  nombre, 

A cet  afpeéf  que  votre  zèle  s’enflamme.  Parcou* 
rez  rapidement  ces  canaux  que  l’égoifme  avoit 
defféchés  * que  Tinfoueiance  du  bonheur  public 
lendoit  fans  celle  dévorants.  Mais  n’y  fixez  pas 
vos  pas* 

Envain  , vous  féconderiez  des  moyens  pour  ex- 
tirper l’abus  , Il  vous  ne  dénaturez  le  vice. 

Atteignez  ce  Coloiïe  monftrueux , (i)  frappez  , 
frappez  , qu’à  vos  coups  redoublés  un  nouvel  être 
vivifie  cette  terre. 

Que  déformais  au  fon  de  la  cloche  municipale  , 
tous  les  Citoyens  fufpendans  le  cours  de  leurs  tra- 
vaux , puilfent  s’occuper  de  cette  falutaire  idée: 
qu’ils  vont v eux  mêmes  difpofer  de  leur  fort,  que 
ce  fon  foit  le  ralliement  de  toute"  la  Cité. 

Que , toutes  les  fois  qu’il  fera  quefrion  de  déli- 
bérer fur  les  charges  publiques  ? de  déterminer 
la  nature  des  contributions  pour  acquitter  ces 
charges  , les  objets  fur  lefquels  la  contribution  doit 
porter  j la  forme  de  les  répartir  : toutes  les  fois 
même  qu’il  fera  queftion  de  propofer  des  objets  qui 
doivent  tendre  à augmenter  ou  à diminuer  ces 
charges  ? de  vérifier  les.  comptes,  de  recette  & de 


(i)  Par  Coloffe  monfirueux  , f entends  métaphore» 
quement  notre  régime  <£  Adminijl  rat  ion. 
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dépenfe  , des  Députés  de  chaque  Ordre  , de  cha- 
que Corps  & Corporations , proportionnellement  au 
nombre  de  leurs  individus  , compofent  le  Confeil 
Municipal  ; tel  eft  le  cri  de  la  raifoq.  Ce  n’cft  ni 
l’Etat  , ni  l’homme  en  lui-même  que  vous  devez 
confidérer  , rempüffez-vous  de  cette  noble  idée  , 
que  ces  hommes  repréfenteront  la  partie  la  plus 
nombreufe  de  la  Cité  , celle  à qui  la  contribu- 
tion fait  éprouver  la  furcharge  de  l'acquittement 
de  la  dette  publique,  (i)  Soumis  à la  Loi  com- 


(i)  Cela  fera  toujours  vrai  , quelle  que  foi t la 
hature  des  impo fi  tiens  qui  fera  déterminée  , pour 
fuppléer  au  produit  de  celles  qui  portoient  fur  tes  pre- 
miers objets  de  confommation.  Ou  l'impofuion  fera 
foncière  , ou  elle  fera  perfonnelïe  j dans  l'un  & l' autre 
cas  , elle  frappera  foit  par  contre-coup  , foit  directe- 
ment fur  la  population  : donc  ceft  à la  population  a 
concourir  à la  formation  de  la  Loi  } donc  toutes  les 
clajfes  de  la  Cité  doivent  être  également  entendues . 

Quoique  ces  deux  manières  d'impofer  aient  pris 
dans  ce  moment  le  plus  de  faveur  , je  penfe  cependant 
quelles  font  fujettes  à beaucoup  d'inconv.éniens  , foit 
que  l'on  confidère  tefprit  de  calcul , qui  règne  necefi 
fai  rement  dans  une  grande  Ville  , foit  que  Ion  ait 
égard  à la  manière  d'être  de  chaque  Citoyen  , & 
qu'on  ne  perde  pas  de  vue  l'affluence  des  Etrangers . 
Tel  efl  le  plan  d'un  Ouvrage  que  je  me  propofe • Je 
rends'  public  mon.  dejfeirt  , pour  que  plus  de  perfion- 
pes  s’occupent  de  ce  grand  objet  qui  doit  fixe f notre 
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mime  , qu’ils  coopérant  à fa  formation.  Enlevez  au 
Peuple  le  moyen  de  fe  plaindre  , en  lui  atTuraut 
celui  de  le  faire  entendre. 


attention  , ainfi  que  nos  communs  efforts.  Sans  au  ■ 
tre  idée  que  d'être  utile  à la  Cité  , j'applaudirai  le 
premier  h celui  qui  m'aura  devancé  & qui  entra  fur- 
paffé  mes  failles  efforts , en  fécondant  ceux  des  Com- 
miffaires  nommés  par  le  Confeil  Municipal  du  z 6 
Mars . 

Je  ne  me  permets  qu'une  obfervation  : les  importions 
doivent  être  appropriées  aux  lieux.  Leur  nature  & la 
forme  de  les  répartir  doivent  être  étayées  fur  des  prin- 
cipes certains  & locaux  , & non  fur  des  exemples  qui 
feront  toujours  vicieux  & inapplicables  à notre  fol  & 
à notre  manière  d'être. 

Le  vxu  que  le  Clergé , préfidé  de  notre  Vénérable 
Pontife  , & la  Noble  [fe  ont  manïfeftê  dans  le  Con- 
feil du  2.6  Mars  , de  fe  confondre  dans  le  Tiers- 
Etat  , & de  contribuer  même  perfonnellement  à l'ac- 
quittement de  la  dette  publibue  , doit  exciter  les  ef- 
forts  de  tout  Citoyen  Patriote . 

Qu  il  eft  confolant  , en  s'occupant  d'un  fi  noble  Ou- 
vrage , de  n avoir  plus  aucun  privilège  a redouter  & 
de  travailler  fur  une  bafe  uniforme  & commune. 

C'eft  ainfi  que  le  Clergé  & la  Noble  fe  , fe  renfer- 
mant dans  leurs  véritables  privilèges  , fidèles  à leur 
culte  5 nous  préf entent  la  perfection  des  vertus  mord-* 
"Us  & civiles.  Le  Clergé , en  profejfant  Us  vérités  éter- 
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Que  l'Echevinage  ne  foit  plus  l’apanage  de 
quelques  claffes  privilégiées  de  la  Cité.  Qu’un 
plus  grand  nombre  paillent  concourir . iiidilHn&e ment 
à partager  cet  honorable  fardeau  , mais  que  toutes 
les  dalles  aient  droit  à'Téledion.  C’eft  à la -patrie 
entière  à dé  ligner  celui  qui  doit  en  être  le  pere. 
Qu’on  n’ait  égard  ni  à la  fortune  ? ni  au  rang  ÿ ce 
font  les  qualités  fociales  qui  font  l’homme  } que 
ces  importantes  fondions  ne  foient  confiées  qu’à 
ceux  qui  pourront  s’honorer  de  ce  titre. 

Perpétuez  cet  efprit  public  qui  efl  la  plus  belle 
efpérance  de  la  Nation  9 en  réclamant  un  tel  régime 
d’admiiiillration , qui  ne  puilfe  plus  faire  craindre 
que  ce t efprit  fera  celui  du  moment.  Les  citoyens 
feront  plus  patriotes  , lorfque  la  chofé  publique 
leur  fera  également  confiée.  Préparez  , en  un  mot , 
un  fyilême  lî  fage , qu’il  foit  pour  jamais  le 
tombeau  de  l’a  ri  Hoc  rat  ie  5 & méritez  ainli  le 
glorieux  titre  de  Libérateurs  de  la  Patrie. 

En  réclamant  vos  anciens  privilèges , armes-vous 
contre  3e  pouvoir  arbitraire  9 s’il  pouvoit  exiicer 
encore  9 de  cet  événement  mémorable  qui  a rendu 


miles  que  la  Religion  lui  revele  fpécialement  ? vérités 
qui  conduisent  tout  un  Peuple  à la  perfection  des 
vertus  morales  ; la  Noblejfe  ? en  fuivaht  les  exem- 
ples que  t honneur  lui  commande  impérieufément  peur 
-faire  germer  & perpétuer  les  vertus  civiles  r acquer- 
ront de  véritables  droits  au  refpecl  & cl  la  con fî dé- 
ration de  tous  les  Marfeillais . 
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a Marfeilîe  une  tranquilité  dont  votre  prudence  & 
& votre  fageffe  garantiifent  îa  durée.  Dites  au 
Monarque  : » le  vice  de  notre  adminîflration  avoit 
entraîné  l’excès  de  l’abus}  la  fnrcharge  des  impôts 
avoit  livré  une  ville  florillante  à toutes  les  horreurs 
d’une  fédition  populaire  } fes  fages  admiuiftrateurs 
ne  trouvent  de  fàlut , qu’eu  autorifant  un  nouveau 
régime  d’adminiftration  , que  la  raifon  proclamoit, 
que  les  eirconftances  favorifoient.  (i)  Toutes  les 
clafles  de  la  cité  font  appellées.  Le  Confeil  s’af- 
femble  } il  va  s’occuper  des  moyens  de  faire  le 
bonheur  de  tous  les  Citoyens.  On  délibéré.  Le  peu- 
ple vient  prelfer  le  temple  où  la  prudence  avoit 
fixé  fa  demeure. 

Dans  ce  moment  , jeuneife  brave  & patriote 
& voue  à la  tranquillité  publique.  Toute  la  Ville  eft 
dans  l’attente. 

Enfin  le  Temple  s’ouvre  , tout- â coup.........  ( O 

Marfeilîe  , grave  fur  fairain  ce  moment  d’éter- 
nelle mémoire  ) Un  fiîence  refpeéhieux 

s’empare  de  la  Cité  ; les  Pères  de  îa  Patrie  la  par- 
courent majeflueufemerit  } l’efpoir  de  tout  un  Peu- 
ple les  précédé  , la  confiance  publique  les  envi- 
ronne & veille  feule  à la  sûreté  de  leurs  jours 


(ï)  Les  Députés  du  Tiers1- Etat  étoietit  prêts  pour 
fe  rendre  a /’ Hôtel-de-Ville  7 a L effet  de  rédiger  le 
Cahier  de  Doléances.  L'Affemblée  ayant  été  renvoyée  9 
les  Députés  furent  appellés  au  Confeil  Municipal  pour 
4?  renforcer * 


(î)  M.  de  Chôme! , LieutenantA 
æ toujours  allié  aux  fonctions  j 
fes  de  fon  Minijîere  , les  qualité 
qui  diftinguent  le  vrai  Citoyen 
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précieux  } un  Maghirat  Citoyen  (î)  les  accord 
pagne  l’Elite  des  Habitants  leur  forme  le  cor- 
tège le  plus  honorable  le  plus  atteudrilTaiit  : im 
Héraut  annonce  le  réfultat  de  la  délibération  , c’eft 
le  falut  de  la  Cité.  A ce  Spectacle  des  larmes 
coulent  : MONARQUE  7 votre  nom  adoré  retentit 
dans  les  airs  , & 3,e  repos  public  5 fans  etfufion  de 
fan  g ? cil  affuré  pour  jamais.  » 

A ce  tableau  , mieux  fait  pour  être  lenti  que 
pour  être  exprimé  , livrez-vous  à cette  douce  es- 
pérance 5 que  le.  Monarque  y qui  n’a  (pire  qu’au  bon- 
heur de  fon  Peuple  9 consacrera  par  fa  fan 61  ion 
Royale  , le  régime  d’Adminiilratioii  que  les  cir- 
coüftaucas  foilicitent. 

Vous  ferez  Français  en  coopérant  à la  profpé- 
rité  de  l’Etat , mais  à çe  glorieux  titre  vous  ajou- 
terez celui  de  Marfeiüais  7 celui  Tde  Citoyen  .d’une 
unique  Patrie  5 allez  fage  pour  fe  gouverner  par 
fes  propres  Loix  , parce  que  fes  Loix  m tendront 
qu’au  bonheur  de  la  Cité.. 

Marfeille  libre  fous  la  domination  du  Monar- 
que Français  5 eonfervera  fon  glorieux  titre  de 
Ville  privilégiée.  Ses  Echevias  ne  feront  plus  dé- 
gradés , dans  leurs  prérogatives  , par  l’effet  du 


'enant -Général  Criminel , qui 
pénibles  & rigoureu- 
qualités  aimables  & douces 
, affifta  au  ConfeÜ 
Hnforçé  y & y fut  proclamé  Confàlkr  <f  Honneur* . 


t 9 ) 

pouvoir  arbitraire  ; ils  ne  rendront  plus  compté 
qu’à  la  Cité  , & toute  la  Cité  au  Monarque  j pro  * 
clamés  CONSULS  , ils  conferVeront  à jamais  avec 
toute  la  fplendeur  & l’autorité  de  ce  titre  augufle, 
ce?te  place  honorable  dans  nos  fêtes  & dans  nos 
jeux  publics , qu  Athènes  Si  Rome  afîignoient  aux 
Pères  de  la  Patrie  9 & que  le  vœu  de  tous  les 

Citoyens  leur  a déjà  confacrée.  (i) 

Dans  cette  place  honorable  ils  redeviendront  la 


terreur  de  tout  Citoyen  coupable  , & feront  pour 
le  Citoyen  vertueux  an  noble  objet  d’eucourage-* 
meut  Si  de  Patriotifme. 


(i)  MM.  les  Ecàevins  s étant  rendus  au  Spectacle 
le  24  Mars  y jour  de  la  tenue  du  mémorable  Con- 
feil , ont  reçu  les  honneurs  du  tapis  aux  acclama 
lions  de  tous  les  Spectateurs. 

La  couronne  civique  qui  leur  fut  décernée  9 efi  ta 
jufie  récompenfe  qui  était  due  à leur  fie  & à leur 
prudence. 

On  ajfure  que  la  jeunejfe  de  la  Ville  , qui  dans 
ces  momens  déCafrueux  , donne  le  plus  rare  exemple  de 
dévouement  & de  patriotifme  en  veillant  a la  sûreté 
de  la  Ville  , fans  autre  force  que  celle  de  leur  union  y 
& avec  les  feules  armes  de  la  perfuafon  5 fait  tra~ 
vailler  à un  tapis  de  velours  bleu-de-roi  , brodé  en 
argent  , préfentant  au  centre  les  armes  du  Roi  & 
de  la  Ville  avec  cette  légende  , Patria  Patriæ  Pa- 
ir ibus.  Véritable  tribut  dt honneur  que  la  Patrie  rtnà 
aux  Pires  de  la  Patrie • 


